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1789-1911

II y a encore desBastilles â démolir
LE 14 JUILLET

En 1789, le peuple révolté, menacé
d'une répression terrible, sentant con,
bien les canons de la Bastille seconde¬
raient, en déblayant le faubourg Saint-
Antoine, quartier populeux et révolution¬
naire, les trente mille hommes de Besen-
val, campés au Champ de Mars ; le 14
juillet, le peuple monta a 1 assaut de la
Bastille-

ci C'est ainsi que commença la Révo¬
lution. Le peuple remportait sa première
victoire. Il lui fallait une victoire maté-
rielle de ce genre- Il fallait que la Ré¬
volution soutînt une lutte et qu'elle en
sortît triomphante- Il fallait que le pen-
ple prouvât sa force, afin d'en imposer
à -ses ennemis, de réveiller les courages
en France et de pousser partout à la ré¬
volté, à la conquête de la liberté. »
Ainsi s'exprime Kropotkine en par¬

lant de la prise de la prison d'Etat.
Hélas, le peuple ne devait pas profiter

longtemps de sa victoire- L'action par¬
lementaire substituée à son action di¬
recte ; sa confiance en des politiciens ;
l'assassinat de Marat par Charlotte
Corday, l'ami du peuple, ce grand dé¬
sintéressé tant calomnié, tout cela fit dé¬
générer la révolution en luttes intestines
entre partis, fatigant le peuple et ouvrant
les portes à la réaction.
Seule une classe de la société sortait

triomphante, maîtresse de la situation :
la Bourgeoisie.
Aujourd'hui, cette classe est à son

apogée. Maîtresse de la puissance écono¬
mique comme du pouvoir politique, elle
écrase les travailleurs aussi cruellement
que la monarchie-
La République édifiée sur les cadavres

de la Commune est aussi peu libérale
que l'Empire.
Si le peuple de 1789 a fait crouler la

Bastille, la République 3e a su la réta¬
blir.
A la Santé sont envoyés ceux qui se

révoltent contre les crimes des requins
de la finance, ceux qui travaillent à l'é¬
mancipation des travailleurs, ceux quf
défendent leurs droits à la vie- Sont en¬
voyés à la Santé tous ceux qui combat¬
tent les institutions du militarisme, de
la magistrature, de la police, soutiens
de la société d'esclavage et. de misère
qu'est le régime républicain capitaliste ;
sont emprisonnés tous ceux qui travail¬
lent à l'édification d'une société d'hat-
monie, d'amour, de liberté.
Après Mazas, après Sainte-Pélagie, la'

Santé est devenue la prison d'Etat de
la Troisième République Française !
Le nombre des ouvriers, des écrivains,

les uns pour s'être révoltés, les autres
pour avoir défendu ces révoltes, le nom¬
bre de ceux qui y ont villégiaturé ou
qui y villégiaturent à l'heure présente
est grand, très grand.
Hervé, Métivier, Gorion, Le Scornec,

etc., etc., depuis des mois et pour des

mois encore sont prisonniers du gouver-
.ement-

Et pourtant en ce jour, 14 juillet, l'on
fête la Révolution ; l'on clame partoui
le cri de « Vive la liberté ». L'on"com¬
mémore la chute de la Bastille.
Ne se souvenant plus des sacri¬

fices, des souffrances que représenta
cette Bastille ; la foule reste
rente à ceux qui aujourd'hui so.n.
fermés dans les geôles républicaines
pour avoir cru au mot liberté ; la masse,
ignorante et avachie, abrutie et mouton¬
nière, ne pense pas ; elle ne sait que
boire. Enthousiasmée par une mise en
scène, elle ira acclamer les galonnards,
la troupe composée du même peuple in¬
conscient, qui demain la fusillera si elle
ose revendiquer ses droits-
Mais à côté de cette masse abrutie, un

minorité déjà forte commence à ouvrir
les yeux. A côté de la foule moutonniè¬
re, il est une foule qui commence à vi
brer et à prendre conscience de sa force,
de sa dignité
Et, pendant que l'une ira bêtement ap¬

plaudir ses tortionnaires, ses oppresseurs,
l'autre songera à ceux qui combattent
avec elle pour sa libération, pour son
émancipation, et c'est avec ceux-là
qu'elle manifestera.

A. Dauthuille.

La Ftlele Haie
Dans la maison close, nul bruit ne pé¬

nètre du dehors et l'œil investigateur du
passant ne peut saisir ce qui se passe dans
le salon. Ces dames sont parees de robes
de gaze, laissant deviner une nudité hi¬
deuse, leurs visages sont enduits d'une
épaisse couche de fard qui cache les rides
produites par les longues veMes dans l'at¬
tente du client, par les nuits de crapuleu¬
ses orgies, par toutes les saletés que ces
prostituées ont pu accomplir au cours de
leur trop longue existence.
Elles sont là, minaudant entre elles, la

bouche pâteuse des consommations variées
qu'elles ont ingurgitées ; vautrées sur des
canapés aux ressorts brisés, les coudes ap¬
puyés sur des tables graisseuses, elles pen¬
sent à la fête qui va se dérouler tout à
l'heure, et qui leur laissera quelques heures
de répit dans leur honteux trafic de filles
publiques. Celles qui sont là n'ont point
l'excuse de la pauvre rouleuse.de la miséra¬
ble pierreuse : la cupidité, l'égoisme, l'am¬
bition les ont poussées dans ce bouge in¬
fect.
Aujourd'hui, c'est la fêle de Madame !
La patronne se nomme Marianne, les fil¬

les portent les noms de Religioir Patrie,
Armée, Justice et ces quatre crécCTwres ont
pour souteneur le Capital.
Madame est à son comptoir, l'heure de

la fête a sonné ; la Patrie joue la. Marseil¬
laise sur un piano désaccordé ; l'Armée en¬
tonne une marche guerrière ; la Religion
singeant les prêtres antiques du mieux
qu'elle peut, cherche en des pas chance¬
lants de petite vieille trop saoûle, à se ren¬
dre gracieuse .- la Justice se prosterne si
bas qu'elle s'affale à plein ventre.
Après s'être copieusement désaltérée

avec ses compagnes, la Religion slavance
vers Madame ; « Tu m'as méconnue, re¬
niée, mise au dernier rang ; tu n'as pas
encore osé me jeter au trottoir, mais je te
suis une gêne. Et pourtant je t'ai servi de
mon mieux ; à mes amants j'ai prêché la
résignation, l'obéissance aux riches et aux

puissants ; ceux qui se détournaient, avec
horreur de moi, je les ai poursuivis d'une
haine implacable. Comme mes compagnes,
j'ai traque, torturé, emprisonné, assassiné
les penseurs, les êtres épris de justice et
qui préféraient la rivale : La Liberté. En
ce jour de fête, permets que je vienne brû¬
ler un peu d'encens et" te souhaiter longue
et paisible existence.
— ton langage me fait plaisir, mq fille,

ne crois pas que, je t'aie méconnue comme
tu le dis ; pendant longtemps mes regards
attendris ont été, fixés sur ion travail sour¬
nois ->t hypocrite, j'ai admiré ton adresse,

,u savant, les étreintes passionnées et
Avaaes ; ton cninrisc sur les faibles m'a
'armée ; sft je t'ai délaissée c'est que tes

'Clients se faisaient plus rares et que pour
la dignité de ma maison tes ébats me por¬
taient préjudice, . les hommes disant que
leurs femmes les abandonnaient pour toi. s
La Pairie s'avança alors et dit .- « Com¬

me la Religion j'ai, tenu les hommes sous de
despotiques étreintes, ils se sont enlre-tués
pour moi ; après des siècles d'existence je
suis encore l'objet d'un amour profond, in¬
sensé ; pour un hochet, Un rnhnn, mes
amants vont au loin mourir sous des cli¬
mats meurtriers, grelottants de fièvre, af¬
faiblis par la dysenterie, victimes du froid,
de la chaleur ïnrride. des. marais aux eaux
eaux pestilentielles, de la faim, de la soif ;
ils vont, pauvres fous, pauvres gars de 20
ans, mourir loin de leur vieille mère, de
leur père, de leur amante, de tous ceux qui
les aiment. Et s'ils meurent- oubliant tout
ce qui devrait, les retenir au foyer, c'est
pour moi, pour moi la Patrie, la pieuvre,
la mangeuse d'hommes. Mais j'ai des enne¬
mis, û Marianne, et qui sont tiens aussi,
Défends-moi, protège-moi car je sens Cfua
bientôt je succomberai. Marianne, reçois
mes vœux de bonheur.

— Que le fard qui te cache le visage te
fait paraître belle ! Ne crains pas pour tes
jours et pour les miens : n'avons-nous pas
la Loi avec nous ?
La troisième prostituée se présente en¬

suite.
— Marianne, aux temps anciens j'étais

honnie, on disait avec dégoût que j'étais
mercenaire. Aujourd'hui, on m'exalte-. Je
n'inspire haine et, mépris qu'à la classe 'ou¬
vrière. Mes baisers sont pour les puissants»
jamais je n'ai été si forte, si protégée que
sous ton. règne, jamais je ne me suis plon¬
gée dans le sang de mes ennemis; les tra¬
vailleurs, comme depuis ta venue. Mes
campagnes sanguinaires. ne se comptent
plus ; après l'Indo-Chine, le Dahomey, Ma¬
dagascar, tu as ajouté à mon blason rouge
Fourmies, Chalon, Villeneuve-Saint-Geor-
ges. Marianne, reçois mon suprême hom¬
mage et compte sur moi pour le défendre,
comme tu me défends contre ceux qui veu¬
lent détruire mon prestige, m'anéantir, dé¬
tourner de moi mes amants.
La Justice s'avança à son tour, rampan¬

te ; son attitude donnait la nausée.
— Je n'ai presque plus d'amants, dit-elle,

mais mes sœurs et toi-même me donnez
assez de clients pour vivre ; on me hait, je
le sais, mais peut-on avoir plus de haine
contre moi que je n'en ai pour mes enne¬
mis ? C'est impossible. Vois, ma robe est
rouge du sang de mes victimes ; on m'at¬
taque sans cesse et conunuellement j'en¬
tends répéter autour de mot : nous voulons
la justice, et lorsque je me présente, on me
repousse en disant : » Tu n'es pas la Jus¬
tice, tu n'en es. qu'une hideuse caricature,
ton fard ne cache pas la. laideur ; va-t-en
loin de nous, loi et tes sœurs, pour que sur
les débris de votre maison louche, nous
puissions bâtir la cité où tous les êtres vi¬
vront sans loi, sans armée, sans patrie,
sans religion, dans la grande cité d'harmo¬
nie où tous s'aimeront, s'entr'aideront, où
il n'y aura ni esclaves, m persécutés.
— Ne craignez rien, mes filles, répondit

la Matrone, ce temps n'arrivera jamais,
notre puissance est invincible et nos enne¬
mis seront anéantis par nos forces coari¬
sées.
Mais une voix sortant de l'ombre, pro¬

nonça ces paroles : « Hâtez-vous de jouir
des douleurs de vos victimes, car votre fin
est proche. »
Les filles et la matrone se retournèrent

épouvantées et virent l'Anarchie qui s'avan¬
çait. resplendissantde beauté, d'un pas
noble et assuré, triomphante ! José Landès.

UHE BELLE GRÈVE
Les prévisions les plus optimistes sont

dépassées. Dans un magnifique élan, le
Bâtiment tout entier s'est levé- Au refus
du patronat d'accéder à leurs pourtant
modestes revendications : suppression
du tâcheronnat et journée de 9 heures,
les ouvriers syndiqués de la Bâtisse,
toujours à l'avant du mouvement d'é¬
mancipation prolétarienne, ont unani¬
mement déserté les chant.
Dès le premier jour, on comptait

50.000 grévistes- Toutes les corpora¬
tions —• près de 40 — avaient aussitôt
pris une part effective à cc superbe
mouvement. Dans les innombrables
chantiers de Paris et de la banlieue,
tout travail est arrêté ou presque, et les
régiments mobilisés) 'pour protéger les
jaunes dans leur besogne de traîtres ne
les garantissent pas toujours d'une cor¬
rection méritée. La chasse aux renards
bat son plein !
Ainsi la provocation du gouvernement

de requins, faisant arrêter, la veille du
conflit trois militants du Bâtiment,
n'aura servi qu'à accentuer la révolte
ouvrière-

Cette belle grève est intéressante à
plus d'un titre. Admirable par son élan,
sa spontanéité et son amplitude, elle est
en outre un grand exemple et une grau,
de promesse pour le monde des exploi¬
tés. Eclairée par les échecs successifs des
grèves corporatives qui ont eu lieu der¬

nièrement (plombiers, serruriers, ïhenuî1
siers), la Fédération du Bâtiment com¬
prit qu'il fallait agir collectivement eh
se basant sur des revendications d'or-'
dre général.
Aussi, comme le remarque juste*

ment Péricat, k quelle que soit l'isâûiB
de la lutte, elle aura donné déjà un
résultat aussi grand peut-être pour l'a*
venir que l'obtention des deux grandes
revendications h c'est l'unité de vues et
d'action enfin réalisée dans le Bâtiment
■parisien- Ce sont toutes les corporations
qui viennent de se dresser contre le pa¬
tronat pour la défense de leurs intérêts
communs. »'

La signification d'un tel mouvement'
n'échappera pas à la classe ouvrière tout
entière. Même s'il est vaincu, le Bâti¬
ment aura bien mérité de celle-ci. Il ai
montré le chemin des victoires fécondes-
En le suivant, les travailleurs accélére¬
ront dans une proportion incalculable
l'avènement de leur émancipation.
La C. G. -T- vient de remporter un'

éclatant succès contre les politiciens de
tout poil dans la question de la Gran¬
de Escroquerie. Il ne nous reste plus
qu'à souhaiter qu'elle contribue à faire
obtenir un succès d'une égale portée en
secondant de tout son pouvoir les ou¬
vriers du Bâtiment dans leur grande
lutte-

BoufmqJ; RépubiieaiQi
Après s'être hâté de rire, comme fe

•conseillait Beaumarchais, devant H
célébration, par les tyrans du jour, de
la chute de la Bastille, symbole de
toutes les tyrannies, il faut bien en ve¬
nir aux innombrables victimes du ré¬
gime actuel dont les crimes ont fini
par égaler ceux du « bon vieux
temps ».
Il est surtout atroce de penser qu'en

pleine « Fête Nationale » quatre hom¬
mes de cœur, incarcérés — entre tant
d'autres — dans une moderne prison
d'Etat pour avoir cru à la liberté d'é¬
crire et de manifester leurs opinions,
sont soumis, aux tortures de la soif et
de la faim.
Allignie? et Viet, car il en est ainsi

pour Gally, Boudot, condamnés pour
faits d'ordre politique, et détenus arbi¬
trairement, iniquement au régime du
droit commun. Révoltés à la fin contre
ce traitement infâme,ils ont fait savoir
qu'ils se livreraient à l'effrayante grè¬
ve de la faifn jusqu'à ce que satisfac¬
tion leur soit donnée.
L'un d'eux, Boudot, vient d'être

transféré au quartier politique, après
(ju'.ôn l'eût laissé quatre jouefi sans
nourriture. Peut-être les autres ont-
ils péri, à l'heure qu'il est, des suites
de cet affreux supplice.
Et cependant, les gouvernants, les

bourreaux de la troisième République

— en attendant ceux de la quatrième,,
sdrait-elle sociale, — continuent à fai¬
re la sourde oreille.
Misérables ! si l'un des nôtres suc¬

combe ainsi, prenez garde ! Il y a en¬
core des cœurs fiers que l'alcoolisme,
les sermons de la laïque et le servage
du patronal n'ont pas complètement
abruti. Ceux-là nourraient vous fairt
payer cher votre infâme indifférence.

SCHRAMECK1NER1E
Sous l'empire, les gouvernants met*

talent les condamnés pour un délit po-
litque au quartier spécial ; les républi¬
cains de 1911 les mettent tout bonne¬
ment au droit commun.
Baritau.d, Viau, Dumont, les trois dé"

légués du bâtiment, inculpés de propa-
gande c.ntimilitarisfe, après un court
interrogatoire, ont été écroués au droit
commun.
Nos camarades de Puteaux, Allignier,

Boudot, Forget, condamnés comme si*
gnalaires d'une affiche antimilitariste,
ont été mis au droit commun.
Schrameck, l'empereur des prisons,

en prend véritablement trop à son aise.
Déjà, une première fois, nos camara-

des emprisonnés à la Santé se sont
montrés solidaires de leurs amis. Que
les -gouvernants prennent garde.
Si les prisonniers du quartier politi-

que sont prêts à s'insurger, les révolu¬
tionnaires du dehors sont prêts à lei
soutenir, à les seconder.
Nous ne souffrirons pas que des

hommes condamnés pour délit d'opi¬
nion, syndicalistes, socialistes, anar¬
chistes ou royalistes, comme Henri La-
grange, soient à la merci d'un homme.
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Le Carnaval Tricolore
Il y a le Mandi-Gras, il y a la Mi-Ca¬

rême, mais il est une fête plus officielle
et plus nationale : le carnaval tricolore
du 14 juillet.
Réjouissons-nous donc!-.. La Cité re¬

vêt sa défroque des grands jours, se
larde de bleu, de blanc, de rouge-
Les oriflammes républicaines flottent

au vent, à moins qu'elles ne s'accro¬
chent burlesquement au sommet des
mâts peinturlurés, mêlées aux banniè¬
re? de notre allié le tsar et de notre ami
Georges IV.
Marianne célèbre sa fête. Ce n'est pas

au hasard, croyez-fle, qu'elle a éhoisi
pour cela l'anniversaire de la prise de la
Bastille légendaire. Elle veut nous mon¬
trer, la gourgandine, que pour défendre
ses prisons, ses lucres, ses privilèges,
elje est prête à d'autres et plus achar¬
nées répressions'que-eelles de-eet imbé¬
cile de-Louis XMI-.
Nous sommes, -loin des Invalides de

Launay. C'est un corps d'armée que la
gaillarde nous exhibe : les soldats in¬
nombrables grotesquement. bigarrés, les
fusils par milliers, les sabres et. les cui¬
rasses étinicelants sous le soleil lourd,
les canons scientifiques anx gueules me¬
naçantes : tout l'outillage de meurtre
dont elle sait user aux expéditions colo¬
niales, aux champs de grève, en' atten¬
dant mieux.
Aussi wiennent-ils parader en grande

pompe, et la bête à l'engrais de l'Elysée
et le Caillaux des Crédits cosmopolites,
avec toute la séquelle des Augagneur et
des Delcassé rêveurs de grands massa¬
cres. Et toute la domesticité chamarrée,
décorée, chargée d'oripeaux mutticolo-
!res ; Quinze-Mille barrés d'éc-harpes,
fonctionnaires brodés, ambassadeurs do¬
rés, toute la valetaille de luxe des Ban¬
ques internationales.
Puis c'est du tricolore toujours, des

draspeaux de soie neuve, qu'Armand,
d'un geste noble, va distribuer aux ar¬
tilleurs, privés encore de ces nobles em- ■
blêmes- Drapeaux vierges d'inscriptions
glorieuses, mais que des Casablanca
éventrés, des Communes insurrection¬
nelles broyées sous les obus à la rnéli-
mifce illustreront, on l'espère, de faits
d'armes bien républicains.
Et cependant, les prisons démocrati¬

ques sont bourrées de révolutionnaires,
d'ouvriers, de maçons grévistes, de mili¬
tants descendants de ces .mauvais bou¬
gres du faubourgSaint-Antoine qui allè¬
rent en 1789 abattre la Bastille des no¬
bles et des pamphlétaires bourgeois.
Et Marianne pavoise, illumine, tire

aux cieux les flambées de ses feux d'arti¬
fice.
Dansez, gigolettes, c'est la fête de la

grande putain.
a.

IMai's, Marianne est peut-êlre bien im¬
prudente. Sa fête pourrait être troublée
cette- fois.
A force de dépasser la mesure, on

s'expose à "des désagréments.
Et sa belle armée, dont elle fait pa¬

rade, qu'elle ne s'y fie pas trop. L'arme
pourrait un jour éclater dans sa. main,
malgré toutes les mesures de rigueur
prises contre les antimilitaristes.
L'odieux -carnaval tricolore, ignoble

.mascarade républicaine, pourrait bien
un jour être interrompu par la grande
voix de la Révolution.

politiciens se le peuvent tenir joour_ dit.
Et le syndicalisme révolutionnaire

ce anarchisant » sera victorieux. Victoire
partielle sans doute, mais que d'autre»
suivront plus larges et décisives, contre
l'Etat parlementaire et capitaliste- Car
la plupart des militants espèrent bien
s'ils doivent un jour atteindre la soixan¬
taine, avoir assez d'ici là transformé la
société pour n'avoir pas besoin d'espé¬
rer les chétives et douteuses retraites ré¬
publicaines.

L' ËI1C
La loi d'escroquerie n'a pas de chan¬

ce. Elle avait trouvé un parti épatant
pour la patronner auprès des a viles po¬
pulaces »■ Sous l'impulsion du citoyen
Jaurès et de certains philosophes, avo¬
cats et autres parlementaires, la ma¬
jorité du P- S- U. en avait pris la cha¬
leureuse défense-
Les ouvriers ne s'étaient pas laissé

rouler, mais le P- S. U. ayant perdu
dans ce scandale le plus clair de ce qui
lui restait de prestige, les plus avertis
des socialistes ont imposé à leur parti,
malgré la résistance opiniâtre de Jean
Jaurès, un changement radical d'attitu¬
de.
Cela n'a d'ailleurs que fort peu d'im¬

portance. L'approbation ou l'improbu-
tion des partis politiques n'a rien qui
puisse émouvoir les masses ouvrières en
volonté d'émancipation.
La C- G. T. s'est montrée énergique,

aussi toutes les résistances fléchissent..
Le Caillaux des grandes Banques use
maintenant de toutes sortes de ruses et
d'atermoiements pour éluder les conflits
inévitables que provoquerait l'a.pplica-
tion de la loi.
Le salaud espère, en gagnant du

temps, lasser tout le monde.
Les travailleurs ne seront pas sa du¬

pe- La loi d'escroquerie, la loi de vofisur
les salariés, la loi de mise en carte sera
inexorablement sabotée. Gouvernants et

La Chasse aux

Antimilitaristes

. Qu'ont donc nos gouvernants ? Quel
mauvais rêve a fait notre premier mi¬
nistre, Caillaux-Badingue, comme l'ap¬
pelle fa Bataille Syndicaliste, quel cau¬
chemar ont eu les conducteurs du char
gouvernemental pour que tout à coup,
sans crier gare, ces messieurs partent
en guerre contre une œuvre qui est un
acte de solidarité ?
Depuis dix ans, en effet, les organi¬

sations syndicales ont fondé une caisse
spéciale destinée à venir en aide aux
jeunes syndiqués sous les drapeaux.
-Comme dit notre ami Yvetot dans la

Bataille : « Cela surpasse les filons de
haut vol de nous voir attribuer à nos
frères,- à nos fils, le Sou du Soldat, qui
entretiendra en e-ux le souvenir de ce
qu'ils étaient -hier, de ce qu'ils revien¬
dront demain. »

En effet, le Sou du Soldat.'(ainsi se
nomme la caisse spéciale) est le irait
d'union qui unit-le jeune soldat à ses
camarades de lutte.

« Le Sou du Soldat, continue Yvetot,
rappelle au pauvre pioupiou qu'il est
avant, t.(Ait un homme et que :

« 1° Les règlements militaires doivent
passer après les lois humaines ;

« 2° Les ordres de ses chefs ne doi¬
vent pas étouffer le cri de sa cons¬
cience ;

« 3° Si l'on veut donc le'forcer à être
un assassin, il doit, après s'y être re¬
fusé, si on l'oblige absolument à se
servir des armes mises entre ses mains
pour être le massacreur de ses frères,
devenir alors le justicier et le vengeur
des opprimés ;
_« 4° Ses ennemis ne sont pas les gré-

visles ni les malheureux exploités
d'une autre nation : ses ennemis, ce
sont ceux qui le commandent, l'oppri¬
ment et l'exploitent ! »

Ce que pense Yvetot du Sou du Sol¬
dai, nos gouvernants l'ont compris. Et
quoique nos bons bourgeois se récrient
quand ils entendent dire qu'une men¬
talité nouvelle anime les jeunes gens,
ils n'en sont pas moins convaincus que
cette mentalité nouvelle existe et ils
la craignent.
Pour -eux, c'est plus qu'un danger :

c'est une catastrophe qui se prépare.
Celle mentalité peut et doit fatalement
faire crouler les , plans de banditisme
tramés par les forbans de la finance.
Les dernières perquisitions à la Bour¬

se du Travail et à la C. G. T. n'ont cer¬
tainement pas eu pour seule cause la
propagande antimilitariste. Il est cer¬
tain qu'en arrêtant les camarades Yiau,
Dumont, Baritaud, les gouvernants vi¬
saient à enlever trois mililanls à la
grève du Bâtiment,
L'incident marocain n'est pas vidé ;

le relatif silence de la presse bourgeoise
à ce sujet n'est point de bon augure,
et nous pouvons tout, redouter des re¬
quins au pouvoir.
Les arrestations de dimanche matin

ne sont-elles pas le prélude de toute une
série ? Pour pouvoir réaliser le. carnage
d'une guerre qui doit ouvrir de nou¬
veaux débouchés dont, nos gros exploi¬
teurs seuls profiteront, Caillaux, à la
façon de son prédécesseur Clemen¬
ceau, ne eherehe-t-il pas à étouffer, à
enrayer parla répression, en emprison¬
nant les principaux militants, la mar¬
che toujours croissante de EaïUiipiljla»
risme, de la haine de l'armée, de la
négation des patries ?
Sj là. est le but de notre premier mi¬

nistre, qu'il me permette une observa¬
tion :
L'antimililasrismo a pénétré d'ans le

syndicalisme ; il y a tellement pénétré
qu'aujourd'hui il en fait partie intégran¬
te. Pour étouffer celle propagande, 11
faudrait donc tuer le^ syndicats.
Or, je ne pense pas que Joseph Cail¬

laux croie possible la disparition du
syndicalisme !
'Alors qu'il soit certain que, quoi qu'il
fasse, qu'aussi terrible que soit sa ré¬
pression. il restera des 'antimilitaristes
et des révoltés. Les prisons républicai¬
nes fussent-elles pleines, il en restera
encore assez dehors pour empêcher les
battdjls financiers de meltre à exécu¬
tion leurs sauvages desseins.
Les mesures que prennent les gou¬

vernants ne peuvent que l'aire augmen¬
ter la hairiê qui déjà envahit le cœur
des travailleurs. Et c'est là une chose
qui nous réjouit. A. S.

«

us et IscMs
De toutes les industries capitalistes,

la plus écœurante est sans floute celle
, que Ton appelle communément la
« Grande Presse ».

Cinq ou six journaux à gros tirage
supérieurement outillés au point de
vue technique, se disputent la masse
des lecteurs, gogos et badauds, source
de bénéfices directs et de gains corol¬
laires beaucoup plus lucratifs. Certai¬
nes feuilles politiciennes, malgré les
vilenies inévitables de leur fonction,
peuvent garder le sentiment de servir
un parti, de défendre, bonne ou mau¬
vaise, une cause. Ici,, il n'est plus ques¬
tion que de faire des affaires, de gagner
de l'argent. Et comme je battage des
réclames et des exhibitions plus ou
moins sportives ne suffit tpas, on y sup¬
plée par l'exploitation rémunératrice
des passions les plus rétrogrades et des
instincts les plus bas icl'é la foule in¬
consciente.
De ces grandes feuilles donc, touites

les turpitudes" sont à attendre. Le
Matin, aux attaches policières'bien con¬
nues, écœurait jusqu'au vomissement
en réclamant te rétablissement, de la
torture et du fouet, en ouvrant .ses co¬
lonnes aux pires insinuât,uns contre
las cheminots révolutionnaires sous le
coup de poursuites, et en maintes outres
occasions.
Son principal concurrent, le journal,

ami déclaré de Lépine, nous montre
qu'il ne le cède pas plus à son rival
en l'ait de manœuvres policières que
pour organiser des courses d'aéropla¬
nes.

Nous avions déjà vu tel philanthrope
renommé y réclamer des répressions
contre les vagabons et les romanichels
dont, les roulottes offusquaient son au¬
tomobile. Et tel autre plus célèbre en¬
core redresseur de torts, s'y plaignait
de la douceur des bagnes, réclamait des
châtiments plus féroces, des méthodes
pénitentiaires plus énergiques.
Que de tels propos n'aient été rele¬

vés comme il le fallait, ou doit s en
prendre à cette fausse honte qui trop
souvent nous paralyse. Le paria, le hors
la loi, le malfaiteur, nous scandalise¬
rions à nous en faire solidaires,, à dire
la seule responsabilité clans le crime
d'un ordre social criminel, à prendre le
parti du forçat, même « coupable »
contre ses honnêtes tortionnaires —■ et
que nous n'acquiesçons pas plus à
l'cvibastillement des « criminels vul¬
gaires » qu'à celui clt-s serviteurs de
l'Idée.
Enhardis un peu par cette làchels»

ces gens s'en prennent ouvertement aux
nôtres. Un certain Humbert, ancien of¬
ficier et sénateur de son états a publié,
le 9 juillet, .un article sous ce titre :
Il faut donner la chasse aux réfraclaires.
Les réfractai-res, cè ne sont plus ici

'les irrespectueux de la propriété, les ir¬
révérencieux du tien et du mien. Ce
sont, les révoltés contre l'abject milita¬
risme. Ce sont les soixante-cinq mil le
déserteurs et insoumis dont le nombre
empêche de dormir les professionnels
du patriotisme démocratique.
Que le nombre des -réfractaires aille

formidablement' en croissant, il y a là
de quoi nous rassurer et nous encoura¬
ger comme il y a oe quoi effrayer les
tenants de la Pairie et, du Capital.
Le capitaine Quinze-Mille ne compte

ni sur son éloquence ni sur les boni¬
ments patriotiques de ses collègues
pour remédier à la situation. Il sait bien
crue cela ne prend plus.
C'est au bras séculier que cet homme

libéral en appelle « pour rallier autour
du drapeau, de gré ou de force, cette
foule d'inconscients ou de pervertis ».
Les inconscients et les pervertis, ce

sont ceux qui se refusent au métier
d'assassin, qui veulent éviter la servi¬
tude militaire ou que n'allèche pas l'ai¬
mable perspective de Biribi ou des Tra¬
vaux Publics.
Contre ces inconscients, « l'honora*

ble » Humbert trouve la police trop
molle et les conseils de guerre trop clé-
monts (!) Le loyal officier, digne de son
ancien chef, l'André des fiches, récla¬
me le perfectionnement des recherches
policières, l'encouragement au zèle des
mouchards et à la délation vénale, dé-
sircux'qu'il est que « la prime soit ac¬
cordée plus libéralement pour tout
homme repus soii$ la main lîe Taulo-
rité militaire »,

» Après quoi, s'il était besoin d'ins¬
crire dans la loi des rigueurs nouvel¬
les, ajoute Tofficier-sénateur, le Parle¬
ment, qui a déjà compris je danger des
lois d'amnistie, ne s'y refuserait certai¬
nement pas. »
Charmant, n'esLce pas ? Jaloux des

lauriers dp Boury et d'Augngneur, notre
Humbert y voudrait aller ,aussi Je son
petit supplément aux « lofs scélérates ».
Nos bons bourgeois trahissent leur

affolement. Pendant un temps, les plus
avisés d'entre eux tentèrent, d'enrayer
Je mouvement antimilitariste en pro-
meilanit de « réformer ». de « répubji-

caniser » l'armée. C'était le bon temps
où les naïfs chantonnaient :

J'ycux une armée qui soit démocratique...
Ils ont eu suffisamment l'occasion de

déchanter. Nous avons vu le « héros »
Picquart présider aux fusillades de
Narbonne, l'armée démocratique com¬
mandée par les officiers francs-maçons
s'illustrer on maintes tueries intérieu¬
res et extérieures, quand elle ne rem¬
plaçait pas ou ne protégeait pas les
jaunes aux grèves.
Nous avons vu aussi se révéler en

| toute sa hideur l'abomination des ba-
- gnes miljtaires. Nos journalistes phi¬
lanthropes affectaient d'approuver les
protestations. Aujourd'hui, leur ami
Humbert réclame qu'on livre'aux offi¬
ciers, ses collègues, les fugitifs, les ré-'
fugiés, victimes prédestinées de toutes
les horreurs des Biribi.

j De tels procédés sont dignes d'un par¬
lementaire, dignes aussi die la Grande
Presse patriotique.
Ils soulignent la terreur justifiée

qu'éprouvent nos maîtres de voir s'é¬
crouler leur puissance militaire, minée
à la fois par le flot montant fies rel'rac-
taires et l'indiscipline grandissante à
l'intérieur des casernes.
Plus que jamais, en cette heure où

l'on mobilise les troupes les plus doci¬
les contre le prolétariat de Paris, en
même temps qu'on nous menace de
carnages internationaux, il convient de
travailler, er^, dépit de tous les mou¬
chards plus ou moins parlementaires,

à désagréger cette armée infâme, ins-«
trument de toutes les tueries, servante
de tous lés pouvoirs, gardienne de tou¬
tes les Bastilles-

Pétrus.

0» se jouedeys, cmrots
Encore une séance mouvementée, à la

Chambre, à propos des cheminots. Cela
fait deux en quelques jours. Résultat ?
Néant. C'est beau, l'action parlemen¬
taire !
Le ministère Monis, dont faisait par¬

tie Caillaux^ s'était solennellement en¬
gagé, à plusieurs reprises, à exiger des
Compagnies .la réintégration des che¬
minots révoqués. Comme ce roi de
France qui assurait avoir oublié les torts
faits au duc d'Orléans, Caillaux, devenu
Premier, ne veut plus se souvenir. Il
vient de repousser hypocritement, mais
très fermement, toute idée d'interven¬
tion auprès des exploiteurs des chemins
de fer. Et la Chambre d'approuver, par
deux fois, -à -une-immense majorité;
Que pouvait-on espérer d'un requin

comme'le'Cailla;ux, fils d'administra¬
teur du P.-L.-M., administrateur de di¬
verses entreprises d'escroqueries appe¬
lées par euphémisme établissements de
crédit, voire d'une exploitation de che¬
min de fer en formation, ainsi que nous
l'apprend VHumanité.
Mais qu'espérer des socialistes parle¬

mentaires ? Ceux-ci ont beau se déme¬
ner comme- diables en bénitier dans
leur puant aquarium, ils ne peuvent
rien pour vous, amis cheminots.
Vos camarades et. vous pouvez seuls

obtenir satisfaction en. vous adressant
lireclement à vos exploiteurs, soit par
la grève perlée, soit autrement.
Aclion dircte, action directe ! Il n'y a

que ça. El tout .le reste est imposture.

AU MEXIQUE

LA REVOLUTION EN PERIL
Une terrible nouvelle nous est parve¬

nue. Mettant, le comble à sa scéléra¬
tesse, le gouvernement des Etats-Unis a
permis aux troupes maderistes de pas¬
ser sur le territoire américain pour
tourner les communistes. Deux mille
hommes passaient, par le Texas, voici
trois semaines, se servant de la ligne
Southern/ Pacific et se dirigeant vers
Mexical'i,. dans la Basse-Californie. Fou¬
lant aux pieds toutes les "régies des pays
neutres, le gouvernement républicain
des milliardaires permit en outre l'achat
d'armes et de munitions destinées à ces
mêmes hommes, pour le compte du
gouvernement mexicain.

■ Ainsi, au moment où les camarades
rédacteurs de Rcgencracion et. organi¬
sateurs de la révolution étaient incar¬
cérés, sur ,1a demande de Madero, les
gouvernants de Washington fournis¬
saient, à ce dernier les moyens d'écraser
les communistes.
L'arrestation de ces camarades eut

lieu en effet le 14 juin. Sauvagement,
les sbires envahirent le local, "revolver
au poing, puis saccagèrent tout, non
seulement dans les bureaux du journal,
mais encore dans l'appartement voisin
occupé par un camarade, sa compagne
et ses enfants. Le 16, néanmoins, Rcge¬
ncracion reparaissait sur deux pages,
une nouvelle -rédaction s'étant formée
aussitôt. Le 24, le vaillant organe des
libertaires mexicains reprenait sa pa¬
rution normale.
Mis en, liberté sous caution, quelques

jours après, Bicardo F. Magon a repris
le bon combat, aussi ardent, que de¬
vant.
Tels, sont les derniers événements

dont parie Cultura Vroletana, hebdo¬
madaire anarchiste de langue espa¬
gnole, publié à New-York. Malheureu¬
sement, il est encore impossible de sa¬
voir de quelle manière les communistes
installés en Basse-Californie ont pu ac¬
cueillir la petite armée envoyée contre
■eux.

Allons-nous assister impuissants, à
Iégorgement de tous -ces vaillants ca¬
marades ôt à' la destruction de la pre¬
mière société communiste dans son ber¬
ceau ?
Le prolétariat nord-américain pou¬

vait beaucoup pour empêcher cela. Niais
l'infamie des socialistes et notamment
de l'un de leurs principaux chefs, le
nommé Victor Berger, n'a pas peu con¬
tribué à le rendre indifférent. V. Berger
a déclaré en effet que les révolutionnai¬
res mexicains n'étant pas socialistes, il
n'y avait pas lieu de s'en occuper !
Les quelques' socialistes mexicains

qui existent se sont, il est vrai, rangés
du côlé de Madero, dans l'espoir de dé¬
crocher une sinécure ou un mandat
quelconques. Les révolutionnaires sont
anarchistes ou simples révoltés, las de
souffrir, que les camarades éduquent.
de leur mieux tout en combattant avec
eux. Ils demandent même que des li¬
bertaires accourent pour grossir leurs
rangs, afin a/liG puissent répand e lar¬
gement les idées communistes parmi
les révoltés.
Les cas de révolle se multiplient, en

effet, dans tout. Je Mexique. Les Indiens
3e soulèvent en masse, au nord comme

- s» > a

Poursuites Antimilitaristes

Il n'y a pas que la Guerre Sociale et
le Libertaire qui soient poursuivis pour
'àntimiUtàrimc. Le Tambour, journal
socialiste de Boissons, est, lui aussi,
poursuivi pour un article pani le
21 mai, intitulé : « Sus au militaris¬
me ». Le phis curieux, c'est que le gé¬
rant, Liesse, secrétaire du groupe so¬
cialiste uni[ic de Soissons, est un re¬
traité militaire, ancien soldat d'Afrique,
ancien gendarme, décoré de la médaille
militaire.
Les journaux bourgeois s'étonnent de

voir liesse poursuivi pour un tel délit.
Il csj (le [ait qu'on a rarement vu un

antimilitariste avec des titres sembla¬
bles. Peul-élre est-ce d'avoir trop bien
connu l'armée qu'il s'en est dégoûté ?

%

au sud, pour arracher aux barbares ex¬
ploiteurs et esclavagistes les terres qui
leur ont été volées. Des grèves sanglan¬
tes éclatent partout. On signale notam¬
ment, celle des ouvriers d'une entre-
nrise américaine,à Matehula; les grévis¬
tes, qui réclamaient la journée de huit
heures, furent, assaillis par les soldats
maderistes qui en tuèrent. 34 et, en blés *
sèrent 70 ! Ces sauvages étaient com¬
mandés par J. Navarro, le général por-
firiste qui recommandait, à ses officiers
de ne pas faire de prisonniers et d'ache¬
ver tous les blessés. Il continua sa be¬
sogne au service de Madero.
La. marche des révolutionnaires se

poursuit aussi en de nombreux en¬
droits. D'après les derniers numéros de
Regeneracion (17 et 24 juin), de nouvel¬
les villes ont été conquises, toujours
avec accompagnement de prisons, et
d'archives brûlées, quelquefois même
aux sons triomphants d'une fanfare.,
comme cela a eu lieu à Ixtlan. En
Basse-Californie, à Ticuana, où d'im¬
portantes forces communistes sont as¬
semblées, on disposerait même d'un
appareil de télégraphie sans fil.

-X-
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A l'heure de mettre sous presse, nous
prenons connaissance des nouvelles de
la dernière heure apportées par Rege¬
neracion du 24 juin.
Le 22, 800 maderistes ont, attaqué un

groupe de'camarades aux environs fie
Ticuana. Après trois heures d'une lutte
héroïque, les camarades ont été défaits;
seize furent tués, les autres ayant fran¬
chi la frontière toute proche, furent
faits prisonniers par les autorités amé¬
ricaines.
Maintenant, Ticuana et Mexicali sont

au pouvoir des maderistes. Mais les ca¬
marades espèrent les reprendre promp-
tement. En tout cas, la campagne de
guérillas va se poursuivre jusqu'au
bout. Aux nombreux délégués envoyés
auprès d'eux pour les -engager à mettre
bas les armes, les camarades, ont ré¬
pondu qu'ils préféraient mourir jus¬
qu'au dernier en combattant pour la
terre et la liberté. ' .

Exploités de tous les pays, le moment,
est venu de tenter un effort suprême
pour aider au triomphe des. révolution¬
naires mexicains !
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Ur) peu d'Histoire
[Suite)

A chaque instant un scandale écla¬
tait. Un jour l'on apprit que l'affaire du
Canal de Panama était en déconfiture ;
ce fut un concert de lamentations chez
les petits rentiers qui avaient confié
leurs épargnes à de Lesseps. 718 mil¬
lions étaient engloutis. 11 y eut une co¬
médie judiciaire organisée, et les sieurs
Cottu, Eiffel, Charles de Lesseps furent
traduits en correctionnelle pour escro¬
querie et abus de 'confiance. Ferdinand
de. Lesseps, âgé de 88 ans, membre de
l'Académie française, grand-croix de la
Légion d'honneur, qu'on appelait le
« grand Français » ne comparut point
en raison de son grand âge ; ainsi en
avait décidé le gouvernement ; de plus,
l'arrêt ne devait lui être ni appliqué ni
même communiqué.
Monsieur Ferdinand de Lesseps n'a¬

vait volé que 178 millions. Un chemi-
neau pris sur la route à tendre la main,
aurait-il 90 ans, se verrait mettre les
menottes aux mains et traîner en pri¬
son entre deux gendarmes. Un chemi¬
n-eau n'est pas un « grand Français »,
Egalité !
Le scandale de Panama ne s'arrêtait

pas aux financiers. Les politiciens fu¬
rent atteints dans leur « honneur ».
Floiquet fut accusé, par le journal na¬
tionaliste la Cocarde, d'avoir touché
300-000 francs alors qu'il était minis¬
tre ; plus tard, l'on découvrit que des
hommes politiques, des journalistes
avaient touché des sommes fabuleuses.
Du 10 janvier au 9 février se déroule

le premier procès du Panama ; là on

nière rigueur les manifestants» ; ils
n'ont plus devant eux des millionnai¬
res, des escrocs de haut vol, des minis¬
tres, des sénateurs ou des députés,
mais des prolétaires ; l'audace des ju¬
ges, leur cruauté, leur canaillerie s'en
accroît d'autant
L'ignoble Dupuy fait appel à l'armée,

de nombreux régiments de .province
viennent à Paris et la capitale se trouve
sous la botte du policier et du sou¬
dard ; enfin cet infâme bandit descen¬
dant le dernier degré de gredinerie fit
occuper militairement la Bourse du tra¬
vail le 6 juillet " ■ . sconès de sauvage¬
rie se déroulent-,. des ouvriers sont je¬
tés par dessus les rampes des escaliers
par les brutes policières ivres, les syn¬
dicats sont expulsés et la Bourse fer¬
mée. Le 9 juillet 93, la Chambre inter¬
pella le gouvernement sur ces inci¬
dents. Dupuy répondit, qu'on avait exa
géré la brutalité de la police et posa
la question de confiance. 343 eunuques
approuvèrent les .déclarations du pan¬
dit. Quelques jours après, celui-ci sa¬
crifia Lozé et le remplaça par Lépine.
préfet de Seine-et-Ois'e.
La veulerie de la masse en face de

toutes les ignominies, de touis les cri¬
mes qui se déroulaient était incroyable.
Les Compagnons, écœurés, reprirent

la lu Lté avec plus d'ardeur. Le J3 no¬
vembre 93, le ministre plénipotentiaire
de Serbie à Paris, Je siaur Georgmvitch,
dînait au bouillon Duva.1, 65, rue des
Petits-Champs, quand un jeune cordon¬
nier de 19 ans le frappa en. pleine poi¬
trine d'un coup de tranchât. L'auteur

campagne qui a trouvé aussi un large écho
dans la presse avancée d'autres pays.
Je vous embrasse fraternellement.

Ffcrnïin Sagiusta.
N'y a-t-il .point là de quoi révolter toutes

les consciences honnêtes. Souhaitons que
bientôt les bourreaux .de l'artislc 'admira¬
teur de Ferrer, cette autre victime du gou¬
pillon et du sabra, voient se dresser lo peu¬
ple insurgé et ver geur de tous les martyrs
de l'idée anarchiste.

J | S » J acceptons comme loi de l'humanité et de
CS&S 0 I la na^UI',e " 'a guerre », ne consiste pas en

Vient de

apprend que la Compagnie avait traité. a,ml mTX™" """L*"""""
avec des entrepreneurs pour l'extraction { nommait t rz îi-f?pa^'ai?5le .L'aj' 1(3 tait se
des terres au prix de 7 francs le mètre I SObra et f ravo t! ' tw11n
cube, mais qu'elle avait résilié pour'! 03 mvJ'^ fUr' C'0n ,i;né- le

— r"'- a es<tai PKÂmnfô à 7 •,, er> aax travaux force-: à perpïdonner les travaux à Eiffel, l'homme à
la .tour, à 33 francs le mètre ; que ce
même individu avait touché deux mil¬
lions pour la machinerie contre -40.000
francs dépensés et dix-huit millions
pour le matériel contre 1.250.000 francs
dépensés. Cet honnête homme fut con¬
damné à la peine de... 2 années de
prison et 20-000 francs d'amende. A ce
prix-là tout le monde voudrait toucher
20 millions ; mais la Cour de cassation
annula la décision des premiers juges;
déclarant que les coupables étaient cou¬
verts par la prescription.
Si la justice se montrait douce pour

: ces malheureux millionnaires, elle al¬
lait bientôt prendre sa revanche en se
montrant d'une férocité inouïe envers
les anarchistes.
Le -4 avril 93, Charles Dupuy devint

président du conseil. Il fallait détour
ner l'attention publique de tous ces
scandales qui jetaient le discrédit sur
le parlementarisme.
Les Compagnons ne manquaient ni

d'arguments' ni de preuves contre l'au¬
torité, leurs ennemis se chargeaient de
leur en fournir. Une situation aussi ri-

t'uilé par la Cour d'assises de la Seine.
Le sieur Commey présidait, l'avocat gé¬
néral était le sanguinaire Bulot qui,
avec sa, férocité habituelle, réclama la
peine de mort contre cet enfant, de
19 ans, lequel déclarait qu'il n'avait, pas
voulu donner la mort, mais simplement
blesser un bourgeois. M" Lagasse dé¬
fendait Lhéautier.
L'année suivante, Lhéautier fut as¬

sassiné aux îles du Salut, le 21 octobre,
tombant sous les qoups de revolver des
ohaouchs ainsi que plusieurs autres
anarchistes.
La société était sauvée ; elle avait tué

ujn enfant.
Le lendemain de l'acte de Lhéautier,

une bombe éclatait à Marseille devant
l'hôtel de la Division militaire.
Le 9 décembre, les honorables pana-

mist.es, réunis au Palais-Bourbeux, dis¬
cutaient l'élection de Mirmatn, député
socialiste de Reims, quand Vaillant leur
envoya, du haut des tribunes publi¬
ques, sa carte de. visite, sous, la forme
d'une marmite à renversement ; plu¬
sieurs individus qui fabriquaient des
lois suturent une incapacité de travail

dicute pour .les « hommes d'ordre » ne p2rtoi,tJUaTf s^amus^de^a^roiV^
pouvait durer. •— *•
Le 1er mai, des manifestations ouvriè¬

res eurent lieu. Le sinistre Du,puy
cherche à se faire la main et lance la
police contre les. travailleurs. En juin,
les rapins donnèrent leur bal annuel
« le Bal des Quatre-z-ai:ts- » où la ino¬
rale et La pudeur furent quelque peu
malmenées ; une jeune femme fut exi-
bée toute nue dans un défilé clôturant le i
bal. Le sénateur Bérenger demanda des-
poursuites ; déférés devant la 11° cham¬
bre, les coupables furent condamnés à
JÔO francs d'amende. Le 1er juillet, les
étudiants résolurent d'aller conspuer
.Bérenger, qu'ils .avaient surnommé le
Père la Pudeur. Dupuy donna l'ordre à
Lozé, alors préfet de police, d'agir sans
pitié ; le-s brigades centrales renforcè¬
rent la police 'cians une charge contre
les étudiants, un employé de commerce
nommé Nuge» assis à la terrassa du
café? d'IIarcourt-, fut tué par une bride
policière ; ce crime, dont le responsable
était la sinistre crapule qui je "trouvait
à ia présidence du conseil, exaspéra
Pai-is. Aux étudiants se joignirent les
cochers qui étaient eu grève et une
grande partie des travailleurs/puis aus¬
si, disent les journaux de l'époque, des
gens Sans aveu ; ces gens sans aveu

L'Initiation Sexuelle (Entretiens avec nos
Enfants), par G. Bessède. Préface du doc¬
teur L. Breselle. Un volume avec figures
dans le texte. Prix : 3 fr., net; franco
3 fr. 30; étranger, 3 fr. 60.
Enfin ! vont s'écrier toutes les personnes

éprises de progrès et de vérité. C'est qu'en
effet un livre qui traite de l'initiation
sexuelle de l'enfance est attendu, on peut le
dire, depuis des siècles. Le Congrès interna¬
tional d'hygiène scolaire, qui s'est tenu à
Paris en août 1910, s'est longuement occupé
de cette question, et nombre d'éminents pro¬
fesseurs ont été d'avis qu'il était grand
temps de donner aux enfants des notions
scientifiques sur les choses de la sexualité.
Vers la même date, un projet de loi déposé à
la Chambre italienne demandait qu'un en¬
seignement de cet ordre fut institué dans
toutes les écoles de la péninsule.
Mais chacun s'accorde à reconnaître que

c'est là. une matière délicate et que nul ma¬
nuel n'existe encore.

Ce manuel, les pères et mères de famille,
ainsi que les instituteurs, le trouveront dan?
l'Initiation Sexuelle.
Au très grand mérite de fournir les moyens

pratiques de donner aux enfants un ensei¬
gnement sexuel avec tout le tact, tout le
.doigté -désirables, l'auteur joint celui, non
négligeable, de décrire, en des termes acces¬
sibles à tous, les phénomènes de la reproduc¬
tion humaine, qu'aucun adulte ne devrait
plus ignorer.
En outre, ou plutôt à cause de ses qualités

de naturel, de mouvement et de vie, la lan¬
gue de l'auteur est d'une grande simplicité.
Aussi est-ce avec un véritable charme que
l'on suit pas à pas, de l'âge le plus tendre à
l'âge adulte, les deux enfants, un garçon et
une fille, qu'il nous présente dans cet en¬
seignement en action.
Répondant ou allant au devant des ques¬

tions de l'enfant pris en général ; traitant,
dans une note rigoureusement scientifique,
tous les sujets sexuels (génération végétale,
animale et humaine, onanisme, maladies vé¬
nériennes, etc.) et cela, il est bon de le ré¬
péter, avec un tact parfait, cet ouvrage, on
peut l'affirmer, satisfait de la manière la
plus élevée, la plus véridique et la plus pra¬
tique à la fois, à la grande nécessité de notre
époque.

« L'Action Française »
A l'heure actuelle, i! v a, comme cons¬

tructions idéologiques dans le domaine so¬
cial. -deux systèmes intéressants : le mo¬
narchisme, représenté par Mourras, et le
néo-marxisme (ou syndicalisme révolution¬
naire), représenté par Sorti
I e premier séduit par son « élégance »bien française, son harmonie. Le' second

domine impérieusement et prend de force
là sympathie ot l'intelligence.
II ne peut être question ici, pour cetfois tout au moins, d'examiner les deux

écoles, mais de prendre des idées déta¬chées, apportées quotidiennement par l'unedes deux.
Le discours d'Anatole France sur la paix,va me fournir le sujet d'une petite confron¬tation d'idées.
Dans un de ses derniers discours, il par¬lait des coups portés à la doctrine dar¬

winienne, des théories de Quinton ,et illaissait voir qu'il -connaissait les idées de
Sorel sur « les illusions du progrès ». Unefois de plus il a résumé sa pensée sur la
guerre et la paix. D'ordinaire, quand unlittérateur traite ces -choses, il choisit un
de ces deux thèmes : la sentimentalité anti¬
guerrière, sujet favorable aux déclamations
sur les horreurs de la guerre et aux rêves
sur la << fraternité des peuples » ; ou bien,il tombe dans le chauvinisme étroit.
A. France s'élève au-dessus de ces bana¬

lités. Pour lui, la guerre est un phénomène
naturel, normal. Il la place comme un des
éléments qui ont élevé- les nations et les
civilisations. La paix qu'il désire n'est pas
la paresse, c'est la guerre intellectuelle, in¬
dustrielle,. celle qui nous fait conquérir le
monde pour l'utiliser.
Jacques Bainville (1), qui commente ce

discours, montre que les désirs pacifiques
ont toujours été vains. Reprenant le mot
d'un de ses collègues de l'Action Française,
il nous donne à choisir : la guerre exté¬
rieure ou la guerre civile.
En effet, si la guerre'est un phénomène

naturel, il faut qu'elle s'accomplisse exté¬
rieurement ou intérieurement.
Le système semble logique. Seulement,

Bainville citant Proudhon, comme capable
de confirmer ses dires, il remet en mémoire
'es théories du « père de l'anarchie », sur
l'évolution de la guerre.
Oui, il faut que la guerre se fasse, soit

extérieurement à 'la nation ou au groupe
social, soit intérieurement. Mais il y a deux
modes de guerre intérieure. La première
— celle aperçue par Bainville — est une
lutte religieuse ou politique. La seconde,
— celle visée par Proudhon — est une lutte
industrielle.
Voilà la thèse de Bainville bien entamée.

Je laisse la parole à Proudhon :
» 11 suit de là que l'antagonisme que nous

(1) Action Française, 2 juillet 1011.

un pugilat, en une lutté corps à corps. Ce
• peut être tout aussi bien une lutte d'indus¬
trie et de progrès : ce qui, dans l'esprit de
la guerre et pour les lins de haute civili¬
sation qu'elle poursuit, revient en dernière
analyse, au même. »
Et plus loin :
« .Remarquons tout d'abord que 0ans

cette arène de l'industrie, les forces eont
en lutte non moins ardente que sur les
champ de carnage ; là aussi, il y a des¬
truction et absorption mutuelle. Je dirai
même que dans le travail comme daps la
guerre, la matière première du combat, sa
principale dépense, est toujours le sang hu¬
main...

« ... Mais il ya cette différence énorme
que dans les luttes de l'industrie, il n'y a
de véritables vaincus que çeux qui n'ont
point ou qui ont lâchement combattu : ce
qui emporte cette conséquence que le tra¬
vail rend à ses armées, et souvent au delà,
tout ce qu'elles consomment, chose que la
guerre ne fait pas, qu'elle ne saurait faire
jamais. »
Dans l'Idée générale 'de la Révolution,

Proudhon dit : Ce que nous mettons à la
place -des armées permanentes, ce sont les
compagnies ouvrières. »
•Le dilemme de M. Bainville est donc bri¬

sé. La guerre, phénomène -social et natu¬
rel, peut s'accomplir sans patriotisme et
sans armée, dans les cadres de l'industrie,-

***
Dans l'Action Française, il y a parfois

des choses intéressantes à lire. Les deux
écrivains qui attirent spécialement l'atten¬
tion, dans les colonnes de ce journal, sont
MM. Maurras et Lasserre.
M. Daudet joue les rôles comiques.
A part quelques articles révélant une

pensée très haute, il se trouve dans l'A. F.
de, sottises vraiment trop fortes. Ainsi, on'
impute la responsabilité de la dépopulation
à la République ! Comme si cela ne dépen¬
dait pas des faits économiques ! Il y a
encore — même dans l'œuvre de Maurras,
le plus sérieux des écrivains nationalistes
— des pages ineptes. Celles que Maurras a
consacrées à deux portraits du duc d'Or¬
léans, par exemple. L'apologiste de l'intel¬
ligence tombant à ce bas fétichisme, n'est¬
ez pas comique ?
On peut, dire comme l'écrivait M. G. Guy-

Grand, dans les Annales de la Jeunesse
laïque (janvier 1908) ;
«-... Je suis gagné par le sérieux, le serré

de la discussion, la finesse ou la force de
la -dialectique, puis je trébuche sur des
puérilités si énormes que je me demande
si je ne suis pas -en présence de solennels
mystificateurs. »
C'est absolument l'avis de tons ceux qui

étudient avec sympathie la philosophie néo-
natiopaliste ,et dont la sensibilité et l'intel¬
ligence sont constamment choqués par des
enfantillages.

•- -hvîi- S. T.

LÉS ENNEMIS DU PROGRÈS

se éprouvée par nos législateurs ; cet
incident permit au gouvernement;de de¬
mander « au pays » de nouvelles lois
sair la pressé et -ensuite contre les as¬
sociations de malfaiteurs (lisez anar-
'chfstes). Dupuy allait, faire voter les fa¬
meuses lois scélérates.

E. Guichard.
(A suivre.)

P. S. — Dans mon dernier article,
une erreur d'impression me fait- dire
•que,. »ral]iance iranco-.russe eut lieq
en 93."C'est en 9J qu'il faut lirs,

LE VIEUX DIOGENE
Vient de paraître ;

Le Pamphlet du Vieux Di-ogène
1er numéro : Marianne et la Mobilisation.

Si tu pars en guerre, Marianne, tu es fou¬
tue !
Bi-mensuel, 0 fr. 15 le numéro. Dans tous

les kiosques. Rédaction, 65, rue Lepic, Paris.
■ "

——

(Ji)e lettre de Sagriçta
étaient les anarchistes que le gouverne- j au réveil (de Genève), la

- ment cherchait déjà à frapper. Des ac¬
tes -d'action directe furent accomplis :
pendant quelques jours l'émeute, battit
son plein : la troupe, la police chargent
av-ec la brutalité la plus révoltante, les
tramways, les omnibus furent renver¬
sés, les kiosques jetés bas, des barri¬
cades s'élevèrent sur divers, points, des
conduites de gaz furent coupées ; les
agents frappaient à coups de sabre, une
charge de flics force même l'Hôtel-Dieu;
les blessés furent en nombre considéra¬
ble. Le gouvernement, affolé, craignant
que les obsèques de Nuger ne donnent
lieu à des manifestations dont il paie-
,riait les frais-, car il •sentait le mépris
dont il était l'objet de toutes parts, don¬
na l'ordre à lg, force armée d'enlever le
corps de sa victime pendant la nuit de
l'hôpital de 1-a Charité pour le conduire
à la gare d-e Lyon et de là à Clermont-
Perrând. résidence de la famille.
Les tribunaux frappent avec la der-

Notre camarade espagnol, l'artiste Sa-
ista, a 'adrcf

lettre suivante

Chers Camarades,
Une nouvelle infamie a /lté commise à

mon égard. J'ai été transféré à la prison
.correctionnelle, où i'ai du revêtir le costu¬
me de forçat. Le directeur général des pri¬
sons m'avait pourtant promis de faire tout
son possible pour éviter ce transfert, et
confiant en sa promesse, j'étais bien tran¬
quille. Mais tout à coup, sans aucun préa¬
vis, j'ai été appelé pour être conduit au
Correctionnel ni plus ni moins qu'un con¬
damné do- droit commun-
Ce n'est pas tdùï. Une lettre de notre

cher camarade Anselmo Lorcnzo, dans la¬
quelle il me demandait ur\ dessin, ayant été
ouverte, M. le directeur me fit savoir
qu'une fois au Correctionnel, tout travail
pour le dehors m'était interdit. C'est ainsi
que le faible seccurs que ie pouvais four¬
nir aux miens leur a été supprimé, car je
faisais quelques dessins vour une revue
me donnant toujours du travail, en dépit
des persécutions et ae (emprisonnement,
Je vous remercie de grand cœur pour la

campagne faite par le Réveil en ma faveur,

Nous tenons à. rassurer les camarades
au sujet de Malatesta et. de Kropotkine,
dont l'état de santé avait donné des inquié¬
tudes ces, temps derniers. Les Temps Nou¬
veaux ont reçu de Kropotkine de très bon¬
nes nouvelles. Notre ,\-au(l ami qui était
.tombé malade à Locarno est à peu près ré¬
tabli aujourd'hui. Pour Malatesta, voici ce
que nous écrit un camarade :

« Je suis allé voir le 'camarade Malatesta
qui vient d'avoir une congestion pulmonai¬
re et est maintenant en convalescence.
Naturellement, nous causâmes des ques¬
tions qui,nous intéressent et en apprenant
l'attitude de Justice à propos d'Emma Gold¬
man et des anarchistes en général, il ne
put" s'empêcher de prononcer le mot « co¬
chons ».

« Il considère que de -plus en plus, en
France comme ailleurs, lé Parti socialiste
devient l'aile gauche -oes' partis bourgeois
et qu'il s'éloigne de plus en plus de son
but premier. Dernièrement encore, Keir
Hardie, le Jaurès, français, écrivait un arti¬
cle vantant la reine comme une bonne mère
de famille, etc-, etc. Pourquoi ne parle-t-il
pas de la fruitière ou deTépjcière du coin,
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Nous avons reçu :
Le Droit à l'Avortement, par Madeleine

Pelletier. Une brochure de la Solidarité des
Femmes, .55, rue Damrémont. Prix : 30 cen¬
times. En vente au Libertaire.
Le Féminisme et la Famille, du même au¬

teur, même édition. Prix : o fr. 25.
Finlande et Russie, par J.-J. Caspar, pré¬

face de G. Séailles. Une brochure de la li¬
brairie Schleicher, o fr. 50.
Les Revendications du Sexe féminin, par

Prosper Gayvallet. Une brochure, 10 centi¬
mes. En vente au Libsrtaiife.
Albert Regnard et Wagner, par E. Museux,

une brochure, o fr. 40, en dépôt chez Dele-
salle, 16, rue Monsieur-le-Prince.
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En notre siècle de progrès où la science
fait chaque jour de nouvelles conquêtes il
n'est pas mauvais de jeter quelquefois un
regard vers le passé pour mesurer la dis¬
tance parcourue.
Il n'y a guere plus d'un siècle que quel¬

ques hommes hardis et ingénieux s'essayaient
à mettre à profit la force élastique de la
vapeur découverte par Denis Papin.
Leurs essais échouèrent bien des fois, mais

il est certain qu'ils auraient eu moins de
peine s'ils n'avaient pas eu à triompher
non seulement des obstacles naturels qui se
dressaient devant eux, mais encore de l'igno¬
rance des fouies et de la stupidité des gou¬
vernants.

Le malheureux Fultcn, qui eut un des
premiers l'idée de construire un bateau à
vapeur, fut traité de fou et se vif refuser
l'autorisation de naviguer sur la Seine. Il
navigua tout de même, mais son bateau fut
brisé sur la Tamise par des bateliers féro¬
ces, ignorants et jaloux, qui craignaient déjà
la concurrence. Le pauvre inventeur n'eut
d'autre ressource, pour mettre fin à ses mal¬
heurs, que de se jeter dans l'Hudson, en
Amérique, sa « patrie ».
Combien d'infortunés inventeurs voient

leurs efforts ainsi récompensés. Une inno¬
vation qui eut du mal à s'implanter en
France fut celle des chemins de fer. On ne

construit pas une ligne comme on construit
une maison, et ici il fallait faire appel à
l'Etat pour obtenir l'autorisation indispen¬
sable. L'Angleterre fut la première à possé¬
der des railvvays. En France, le plus grand
adversaire des chemins de fer était Thiers-
Foutriquet, de sinistre mémoire. A son re¬
tour d'un voyage à Manchester, où il avait
pu voir fonctionner les locomotives, il n'en
déclara pas moins avec assurance qu'elles
ne sauraient s'appliquer à de grandes lignes
-de communication, que jamais elles ne pour¬
raient relier avec avantage des centres de
populations séparés par de grandes distan¬
ces.

L'ad-mi-nis-tira-tion des ponts et chaussées
professait aussi la même opinion (naturelle¬
ment).
Le fameux Arago, qui cumulait la profes¬

sion de gouvernant avec celle de physicien,
fut aussi l'ennemi acharné de ce genre de
locomotion. Le 14 juin 1S36, lors du vote de
la loi sur le chemin de fer de Paris à Ver¬

sailles, il prononça un grand discours dont
j'extrais le passage suivant qui mérité d'être
cité :

« Il y a relativement aux tunnels une
inconstance capitale dont je vais entretenir
la Chambre.

« Messieurs, aussitôt qu'on descend à une
certaine profondeur dans le sol, on a toute

l'année une température cofistantë. A Parlé
et dans les environs, cette température est
de 8 degrés Réaumur environ ; personne
n'ignore, d'autre part, que le thermomètre
de Réaumur est quelquefois à 30 degrés au-
dessus de zéro ; au soleil, la température est
de 10 degrés plus considérable. D'ailleurs,
on n'arrivera pas d'emblée à l'embouchure
du tunnel ; les approches sont formées par
des tranchées profondes comprises entre deux
faces verticales fort rapprochées, oit le re<
nouvellement de l'air est trfes "lent, où la
chaleur ne pourra manquer d'être étouffante.
Ainsi, on rencontrera dans le tunnel une

température de 8 degrés Réaumur en vgsant
d'en subir une de 40 ou 45 degrés. J'affirme,
sans hésiter, que dans ce passage subit les
personne^ sujettes à.la transpiration seront
incommodées, qu'elles gagneront des fluxions
de poitrine, des pleurésies, des catarrhes!... »
Il redoutait aussi l'explosion des machi¬

nes dans les tunnels. « Là, 'disait-il, vouS'
auriez à craindre que la voûte -ne s'écroule
fcur vo,têtes!... »

Chaque fois que des hommes de gpnie ont
apporté à leurs contemporains une inven¬
tion nouvelle, ils ont toujours rencontré la
même hostilité de la part de ces messieurs
du gouvernement.
En même temps qu'il fut un grand assas¬

sin, Foutriquet fut aussi un grand homme
d'Etat ; Arago, ne l'oublions pas, était un
non moins grand physicien; cela ne les em¬
pêchait pas l'un et l'autre, de débiter de
mouumentales âneries. Que peuvent bien dire
et faire des ministres qui ne sont ni phy¬
siciens ni grands hommes d'Etat.
Si elle avait dépendu du gouvernement,

la conquête de l'air serait pour longtemps
encore une lointaine utopie. Aujourd'hui, nos
gouvernants semblent portés à favoriser l'a'j
viation parce qu'elle constitue à leurs yeux
un instrument de massacre des plus prati¬
ques, mais -attendons-nous à les voir bientôt
établir des réglementations .plus ou moins
stupides pour le plaisir d'embêter les avia-i
teurs.
Il en a été- fortement question- S plusieurs

reprises. Avec le capitalisme qui empêche
aux trois quarts des individus de mettre a

profit leur initiative. l'Etat est la grande en¬
trave qui empêche au progrès dé poursuivre
librement sa course.
Dans une société bien équilibrée, celuï-cï

ayant enfin les coudées franches, marchera
à pas de géant, et dix ans d'expérience com¬
muniste libertaire équivaudront à cent anS
de la société actuelle, au point de vue de
l'évolution intellectuelle de l'humanité.
Voilà pourquoi les vrais amis du progrès

sont forcément les adversaires irréductibles
de l'Etat et du capitalisme.

J. Goirand.



L'ftgitatioi)
ANGERS

Voilà plu® de trois mois que dure la grè-
,Ve du Bâtiment et rien ne fait 'prévoir la
fin du conflit.
Contrairement à ce qui a été annoncé,

Hamelin a été condamné à un mois de pri¬
son et 16 francs d'amende. D'autres con¬
damnations ont été prononcées : Perrault,
un mois de prison sans sursis et 16 francs ,|
d'amendé ; Lorrieux, à deux.mois de prison
.et 16' francs d'amende sans sursis.
Le crime reproché à Lorrieux, des ma¬

nœuvres, est que pendant la grève, le 22
mai dernier, il pénétra sur un chantier où
travaillait un jaune. A' noter que la palis¬
sade était ouverte ; il n'y eut donc pas ef¬
fraction. Le renégat invité à cesser le tra¬
vail se sauva C'est ce qui a valu deux
mois de prison au camarade Lorrieux, et
malgré l'absence à l'audience de l'intéres¬
sé qui n'a été ni présenté au poste de po¬
lice, ni au juge d'instruction, ni convoqué à
la: correctionnelle. Que c'est beau la justice!
Quant à Perrault, condamné à un mois

et 16 francs d'amende, il est accusé de vol
d'outils et vêtements suivi de restitution,
de violences et violation "de propriété. Il
avait ramassé à terre les outils d'un jaune
et les avait déposés plus loin,
Malgré ces persécutions, les grévistes

n'ont cessé d'être calmes et sont restés
dans la légalité jusqu'à ce jour.
Les entrepreneurs ont fait apposer des

affiches informant les ouvriers que les
chantiers sont ouverts lundi qu'ils leur ac¬
cordent 0 fr. 05 d'augmentation à partir...
(je vous le donne en mille) du 1er janvier
.1012.
Les ouvriers commençant enfin' à se ré¬

veiller et pour répondre aux provocations
patronales, au nombre de plusieurs centai¬
nes, parcourent les rues de la ville depuis
5 heures ce matin, drapeau rouge en tête
•au chant de l'Internationale, se rendant sur
tous les chantiers et chez les entrepreneurs
en conspuant ceux-ci. Il n'est que temps
qu'ils se montrent un peu, et comme disait
Le Du, délégué de la Fédération, à la réu¬
nion du 28 juin, espérons qu'ils trouveront
dans leur sac à malice des arguments pour
amener les patrons à composition.

Jean Labeur.

Con?rriui?icatioi?$
Fédération révolutionnaire communiste et Jeu¬

nesse communiste du 13e. — Réunion extraordi¬
naire le 12 juillet, salle Presse. 167. avenue de
Choisy à 7 h. 30 très précises'. Tous les copains,
du groupe du 1?" et de la jeunesse sont priés
d'être présents pour prendre des décisions au
sujet des manifestations du 13 et lii juillet et
pour aller à la réunion de la Fédération le mê¬
me soir à la Belleviiloise.
Nous invitons le groupe de la jeunesse dut 11e

à nous envoyer un de ses membres pour enten¬
te pour la soirée du 13. Démission du secrétaire
pour raison de santé.

Samedi 15, concert de famille et de propa¬
gande. Nous iiYvitons tous les copains s'intéres-
sant au concert et au théâtre à venir nous foire
port, de leurs idées tous les jeudi à la salle Presse
jusqu'à nouvel ordre.
Fédération révolutionnaire communiste, Sec¬

tion du 19*. — Réunion jeudi 13 juillet à 8 h. è
salle Bouldoirès, 51, quai de la Loire. Le groupe
6e réunira tous les jeudis même adresse. Il ne
sera envoyé de convocations que pour les cas
urgents et imprévus.
Causerie entre camarades.
Foyer populaire de BeJleville, 5, rue Henri-

Chevreau. — Samedi 15 juillet, grande balade
à Garches. Rendez-vous à 8 li. J cour de Rome
(gare Saint-Lazare) Prix, aller et retour : 1 fr.
On trouvera a proximité du beau parc de Gar¬

ches tout cu dont on aura besoin pour manger
sur l'herbe.
Nos amis1 de la Fédération Révolutionnaire

Communiste sont cordialement invités.
Jeunesse d'éducation et d'action du 14". — Ap¬

pel aux jeunes. Camarades du 14® qui avons
'trouvé utile de former une jeunesse d'action,
nous devons constater qu'il s'est passé et qu'il
se passera dans notre quartier, si nous n'y re¬
médions pas, des faits contre lesquels1 nous de¬
vons réagir.
Cest pourquoi nous faisons appel à tous les

jeunes camarades à venir à notre réunion qui
aura lieu le jeudi 13 juillet à 8 h. i, 103, rue du
Château. Au « Petit Balcon ».

ANGERS
Groupe d'éducation sociale. — Le groupe d'é¬

tudes se réunit le samedi 22 juillet à huit heures
du soir à la Coopérative d'Angers-Doutre. Une
causerie sera faite par un camarade qui trai¬
tera ; Collectivisme oh Communisme.
Invitation a tous. u

BOULOGNE-s-MER 1
Jeunesse syndicaliste révolutionnaire. — TouS

les samedis soirs à 8 h. i à la Bourse du Travail
2° étage réunion de la Jeunesse Syndicaliste Ré¬
volutionnaire. Tous les camarades de bonne v.o-
lonté et. conscients de leurs droits y sont invi¬
tés. Sujet traité : Décision à prendre pour orga¬
niser une conférence publique et contradictoire
contre l'escroquerie des retraites ouvrières. Une
causerie sera faite par un camarade.MARSEILLE
Fahato sera 15 luglio aile ore 9 1 compagni

italiani residenti a "Marsiglia sono invitati »
trovarsi nel locale detto « Les causeries », 40,
quai de Rive-Neuve, quarto piano. Organizazione
d'un gruppo da studi sociali in lingua italiana.
Comité de défense sociale. — Dimanche 16 juil¬

let à 0 h. du soir assemblée générale au siège
bar Gcrnbaluzier, 63, allées des Capucines.THIZY

Le groupe artistique Intersyndical et Coopératif
1' « Avenir de Roanne » organise dans cette ville
une grande soirée familiale artistique de pro¬
pagande le samedi 15 juillet à S heures du soir .
grande salle cies Halles.
Les lecteurs des journaux révolutionnaires sont

cordialement invités avec leurs familles à assis¬
ter à cette soirée. Le programme sera des plus
attrayants.
Nota : Les cr.fants accompagnés de leurs pa¬

rents ne payeront pas.
La Ciommis'sion :

TROYES

Réunion de tous les Révolutionnaires et anar¬
chistes ainsi que les' syndicalistes antiparlemen
taires. Chez Guiller, rue Thiers. jeudi soir 1? juif
let à 9 h. précises. Communication importante.

Un livre attendu depuis des siècles !
Deux mille ans de préjugés vaincus !
Une révolution dans les moeurs humaines !

Vient de paraître :

L'Initiation Sexuelle
(Entretiens avec nos enfants)

par G. BESSÈDE
Préface du docteur L. Bresselle

Un volume soigneusement édité avec figures dans le texte. — Prix, 3 francs ;
franco 3 fr, 30 ; étranger 3 fr. 60.

Le premier ouvrage écrit pour mettre à la
portée de tous les phénomènes de la repro¬
duction végétale, animale e.t humaine.
Le premier ouvrage qui apporte ahx pa¬

rents un système complet pour enseigner aux
enfante la vérité sur la génération, l'ona-.
nisme, les maladies vénériennes, etc..

De l'application 'de cet enseignement doit
résulter un immense bienfait pour tous.
Après le pain, la question sexuelle domine

toute la vie, Pour la bien résoudre, pour ac¬
croître ses chances de bonheur, chacun doit
lire et appliquer

L'Initiation Sexuelle
Adresser les commandes avec leur montant à l'Administrateur du LIBERTAIRE?

15, Rue d'Orsel, Paris (18e) S

LA CLASSE OUVRIERE
par L. et M. Bonnelî

Les Boulangers ;
Les Terrassiers ;

Les Employés de magasin ;
Les Cheminots ; Le train et la voie ;
Les Travailleurs du restaurant.
Les Cheminots (gares, ateliers, bureaux);
Pêcheurs Bretons.

Les Postiers (sous-agents et auxiliaires)
Chaque brochure, avec une couverture

illustrée par Delanoy : 0 fr. 15 ; franco,

Répandez le " Libertaire "

Petite Correspondance
AIDONS-NOUS.

Un copain mettrait à la disposition des
camarades camelots un article facile à
vendre. Le prix de l'objet est, pour la ven¬
te de 0 fr. 15. ]l laisse comme bénéfice
brut 50 %: Il serait laissé en outre 0 fr. 75
oar cent objets vendus au bénéfice du Li¬
bertaire. On reprend les invendus. Rensei¬
gnements au bureau du journal.
LEBRUN. — Ces faits auraient besoin d'être

contrôlés et nous sommes assez mal placés pour
cela.

BOULAGE. — Voullez-vous passer au journal
pour causer de votre article.

L. M. — Au prochain numéro.
GRASSET. — Impossible de se placer sur ce

terrain ; seuls les intéressés pourraient le (aire.
Un camarade désirerait entrer en relation

avec un copain puisatier. Ecrire à Gfeorges, au
Libertaire.

Un, camarade aurait grand besoin de trouver
d'urgence un emploi de bureau ou de magasin.
Les camarades qui pourraient fournir une indi¬
cation utile sont priés d'écrire à P. lullien, au
journal.

Camarade ajusteur désirerait entrer en rela¬
tions avec camarades même profession. Ecrite
àAlbert Gourliau, 61, rue des Chantiers, à Gra-
ville-Saint-Honorine.

A *4

Le meilleur moyen pour as¬
surer l'existence du « Liber¬
taire. », c'est de lui faire des
abonnés.

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »
Toute commande de librairie doit être accom-
agnée de son montant en timbres, mandats,
ons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur
u Libertaire, 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la
oste.

BROCHURES
ANARCHISME

Les Martyrs de Chicago.. 0 95 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine).... 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Cmmunisme et anarchie (Kropotk.) 0 10 0 15
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) 0 25 0 30

Entre Paysans (Malesta) 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) : 0 10 0 15

A B. C. du libertaire (Lermina) .... 0 10 0 15
L'Anarchie (Malatesta) 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure) ....0 20 0 25
La question sociale (S. Faure) .... 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure) 0 15 0 20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) 0 10 0 15

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire 0 50 0 60

Les déclarations d'Etievant 0 10 0 15
Le Communisme et les paresseux
(Chapelier) 0 10 0 15

L'esprit de révolte (Kropotkine) 0 10 0 15
vwv

ANTIMILITAR1SME
Lé manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 20
Aux conscrits 0 05 0 10
Lo Militarisme (Ficher) 0 10 0 15
L'anlipalriotisme (Hervé) 0 10 0 15
Colonisation (Jean Gravé) 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain.... 0 15 0 20
L'enfer militaire ,Girard> 3 131 3 20

<ww

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc)

Pages d'histoire socialiste (Teher-
kesolf) 0 20 6 30

La loi des salaires (J. Guesde) 0 10 0 15
Le droit à la paresse (Lafargue).... 0 10 o 15
Boycottage et sabotage 0 10 0 15
Le Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry) .. 0 10 0 15
L'A B G syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Neltlau; .. 0 10 0 15

Mystification patriotique et solida¬
rité prolétarienne (Stackelberg) .. 0 10 0 15

Lis maisons qui tuent (M. Petit)..... 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 o 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) 0 10 0 15
Les lois scélérates 0 25 0 30
La grève générale Aritisde Briand).. 0 05 o 15
Syndicalisme et révolution (D' Pier¬
rot 0 10 0 15

Le parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé) 0 10 0 15
Politique et socialisme (Çh. Albert).. 0 60 0 65
L'Illusion parlementaire (Laisant) .. 0 10 0 15
Si ('avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) G 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeau).... 0 10
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janvicn) 0 10

Les crimes de Dieu (Séb. Faure) (i 15
La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes) 0 10

L'action directe (Pougel) 0 10
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10
Les métiers qui tuent (L.etM.Bonneff) 0 70
Les Prisons (Kropotkine) 0 10
Les Prisons Russes (Vera Figner)... 0 15

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma¬
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers les Travailleurs du res¬
taurant : chaque brochure 0 15

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Répense aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20

La peste religieuse (Jean Most) 0 10
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10

Dieu n'existe pas (D. Elmassian).... 0 05
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay) 0 50

Là panacée-révolution (Jean Grave).. 0 10
Justice (Fischer) 0 15
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10
Le procès des quatre (Aimeryda).... 0 20
L'Education de demain (Laisant) j 0 15
L'amour libre (Mad. Vernet) 0 10
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10
Pages choisies d'Aristide 0 10
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Err.est Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane. Gérault-Ri-
chard. La livraison 0 10

Vers la Russie libre (A. Bullard) 0 40
La Hiérarchie des pouvoirs (Père Bar-
baseon) 0 05

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus) 0 10
A bas les ESœis (Girault) 0 05

wv

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurgej,
chaque chanson 0 15

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20
•vwv

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa
fTanca 0 10

La mart de Ferrer (Leurs arguments) 0 10
Vues de i'Avenir social (12 cartes n 75
Vues de « La Ruche » (12 cartes) 0 60
Portraits des terroristes russes : Guer.
chouni, Sasonoff cl. P.ngosmkova.
chaque 0 10

«vwv

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine) î 1
L Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) 2 73

La Conquête du Pain (Kropotkine) 2 75
AnarcMsme (Elzbacher) 3 »
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), novvelle édition 2 75

0 15
0 20
0 20

0 60

0 15
0 20

20

0 20
0 10

0 25
S 15

0 15 La Révolution et l'Idéal anarchique
fElisue Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine,, tomes I, II,
III et IV , chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay).., 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave) 2 75 3 25

L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) ■ 3 » 3 50

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Ccrnelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato).... 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela).. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha
moh), préface de Naquet • 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Hamori) 2 75 3 25

Sléf'ettieas sur l'individualisme (Dé¬
valués) o, 8 80 4 »

vwv

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
L'antimilitarisme et la Paix (Gohier) 1 » i 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grands Famille, roman (Grave)... 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Duibois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi. roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) 3 » 3 50

Les Guerres et la Paix (Ch. Richet). .1 1 35 1 50
vwv

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Malato) 2 75 3 25
Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

vwv

SOCIOLîOGIE ET EDUCATION
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloulier) 3 » 3 5g

Précis de Sociologie (Palante) 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) 3 75 4 »
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50
La Vie ouvrière en France (F. Pel¬
loulier) 3 » 3 50

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'etnographie
(Ch. Letourneau) —4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel- Giroutl, i 35 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 2 25

Propos d'éducateur (S. Faure) 0 60 0 70
Champs, usines, atliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 2P

vwv

SsllENCES, PHILOSOPHIE
L,'initiation mathématique (Laisant).. 2 » 2 25

1 10 | L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 » 2 25

3 25 L'Initiation Zoologiqm (E. Brucker)... 2 » 2 25
3 7.5 Initition mécanique (C.-E. Guillaume) 2 » 2 25
3 50 Initiation chimique (G. Darzens) 2 » 2 25
1 75 L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20

Philosophie du déterminisme (J. Sau-
3 25 tare!) 2 75 3 25

0 15
« 45

0 10
0 15
0 10

6 20
0 15

0 25

0 25
0 25

0 15
0 15
(1 95
0 70

0 15

L'Athéisme (Le Dantec) 3 » 3 50
L'Unique et sa Propriété (Slirner).. 2 75 3 25
Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 3 » 3 50

Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
L'Homme selon la Science (Louis
Biichner), trad. de Ch. Letourneau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Bûchner)
trad. de A. Regnard 2 » 2 50

Origines de l'Homme (Hœckel) 1 » 1 10
Religion et Evolution (Hœckel) 1 50 1 65
Le Monisme (Hœckel) 1 » 1 10
Descendance de l'homme (G. Bolsche) 1 50 1 65
L'Evolution des mondes (Nergal).... 1 40 1 60
Merveilles de la Vie (Hœckel) 2 40 3 »
Origine de la Vie (J. M. Pargame).... 1 50 1 70
Histoire cî la Terre (Ch. Sauerwein) î 50 1 70
Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 » 3 40
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer).. 1 90 2 25
La Géologie, par Guède - 1 90 2 25
La Biologie, par Letcumeau 1 90 2 25
La Botanique (J. L. de Lanessan) 1 90 2 25
La Préhisfoire (S et A. de Mortillet) 1 90 2 20
La Physiologie (J. Laumonnier) 1 90 2 25
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50 3 »
Les Enigmes de l'Univers (Hœchel) 2 » 2 50
La Psychologie ethnique (Ch. Letour¬
neau) 1 90 2 25

vwv

LITTERATURE
Les Soliloques du Fauvre (Jehan Ric¬
tus). Illustrations de Steinlen 3 » 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grave) « 3 » 3 50
Qu'est-ce que l'art 7 (Ch. Albert) 2 75 3 25
Terre libre, roman (Jean Grave) 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75 3 25
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois).... 2 75 3 25

vwv

NEO-MALTHUSIANISME
Le problème de la population (S.
Faure) 0 10 0 15

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat), 1
vol. in-S», 500 pages 3 » 3 50
Etiquettes feuille de 25 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles 0 15 0 20

Population prudence par Paul Robin 0 10 0 15
Controverse sur le Néo-Malthusianis¬
me 0 20 0 25

Rapports aux différents congrès ou¬
vriers 0 25 0 30

BJalthus et les néo-malthusiens (Ro¬
bin) 0 10 0 15

ILa grève des ventres 0 15 0 20
Ayons peu d'entants (Chapelier) 0 10 0 15
Préservation sexuelle (Lip Tay) -• 0 75 0 85
Prophylaxie sexuelle 4 » 4 25
iSréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 » 4 35

llégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) 0 10 8 15

L? Néo-Malthusianisme par P. Robin 0 15 0 £i
Moyens d'éviter la grossesse par G
Hardy 1 25 1 40

La Pauvreté par G. Hardy 2 50 2 75
La santé de la femme 0 05 0 10
L'Avortement (Dr Lafeuille) 4 » 4 30
Le problème sexuel (V. Méric) 0 15 0 20
Détendons-nous (pour le Néo-malthu¬
sianisme) 0 20 0 25

Le Néô-Malthusianisme est-il moral ? 0 20 0 25
L'Education sexuelle (J. Marestan) 2 50 2 75
La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75 0 80

vwv

LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel esperanîiste 0 10 0 15
La langue espéranto 0 10 0 10

L ' Clé espéranto 0 05 0 19
L'Espéranto en 10 leçons 0 75 0 85
Grammaire espéranto de Beauf.'ont... 1 50 1 65
Neva Gvidlibreto por soldato en ciuf
landoj (Le nouveau Manuel du Sol¬
dat traduit en espéranto 0 10

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto 0 10

Carte postale espéranto illustrée par
Willette 0 10

Antipatriatisme (Hervé) 0 15
La Internaciu 0 10
Les anarchistes et la langue interna¬
tionale .. 0 10

L'Espéranto et l'avenir du monde ..

(Laisant) 0 10
Cartes postales espéranto (les 6) 0 50
Petite grammaire Ido 0 10
La Langue Internationale et la
Science (Ostwaldt. jespersen, etc.) 1 00

L'Ido en 12 leçons (Viseîé) 1 00
Manuel ido (double dictionnaire de
2000+4000 mots) 0 50

vwv

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 35 1 50

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot... 0 50 0 60

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau). pièce interdite 1 30 1 50

Hors les lois un acte en vers (Louis
Marsolleau) 1 30 1 50

L'Amour libre, 1 acte (Vera Starkoff) a 50 0 60
L'Article 330, 1 acte (G. Courteline) 0 90 1 .
et autres pièces de Courteline en 1

acte de 1 fr. et de 1 fr. 50
La Première Salve, drame en un
acte (A. Knuquès) 0 90 1 «

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50 3 60
En détresse, un acte >H. Fèvre) 1 30 tu

0 15

0 15

0 15
0 19
0 15

0 15

0 15
0 55
0 15

1 10
1 10

0 55

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Har
I fr. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé

motifs individuels, familiaux, sociaux
vulgariser la préservation sexuelle.
II est divisé en deux parties :
1° Notions .sur la génération, un

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à

ployer s'oit par l'homme, soit par la fem,
Tous les procédés jusqu'ici connus d'eu.
la grossese sont ensuite exposés en dél
matière dont ils sont fabriqués, manière
les employer, nettoyage, entretien en I
étal, avantages et nconvénients, etc... S
ce rapport, celle brochure est certainem
la plus complète qui ail paru jusqu'alors

Une Planche anatomique
LA COUPE DU BASSIN DE LA FEMME

d'après un dessin de G. Hardy, l'auteur de ;
« Moyens d'éviter la grossesse », superbe
litographie, en vente au Libertaire. Prix :
0 fr. 15, par la poste 0 fr. 20.

• "7558?™- L'imprimeur-gérant :
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15, rue d Orsel. — Paris,
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